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Qw’ti donné cette 
fameuse révolution 
qui devait 
réussir? <0
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Kim Richard Nossal Yves Bélanger et 
Il n’y a rien à débat- Pierre Fournier 
tre au sujet de la 
politique canadienne tissements dans le 

secteur militaire est 
douteuse.

Bernard Wood Stephen Handelman
Des groupes antago- L’Ouzbékistan fonc­

tionne suivant des
trouver des terrains impératifs politiques 

bien plus anciens que 
ceux de Lénine.

Nancy Gordon
Les Soviétiques

L’utilité des inves- commencent à pren- nistes pourraient 
dre le travail de
l’ONU au sérieux. d’entente pour

définir la notion de 
sécurité.

de défense.
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